
X 5 6 Chap. IX . Les Slaves du nord d. 1. Macéd. sont-ils serbes ou bulgares ?'

on t em prunté leur prop re lan gu e slave en partie aux 
Serbes, en partie au x  prêtres g recs, connaissant la 
lan gu e ecclésiastique slave. E n tout cas, la lan gue 
serbe est plus ancienne que la  lan gu e bulgare, et les 
efforts des B u lgares pour s ’attribuer le rôle d ’un 
p euple prim itif ayan t en gen dré les S laves balcani- 
ques font, à bon droit, sourire de pitié. A v a n t tout, 
en effet, l’histoire constate que si les B u lgares en va­
hiren t souven t la M acédoine, ils furent toujours e x ­
pulsés a vec de gran d es pertes. Ils n ’eurent donc 

jam ais le loisir de fixer leur noble race  sur le terri­
toire m acédonien.

N ous inclinons donc à croire que les S laves de 
la  M acédoine septentrionale appartienn ent à la race 
serb e  et non à la rac e  bulgare. N ous -tenons aussi 
pour indubitable qu ’en V ieille-S erb ie , c ’est-à-dire dans 
les san dch aks de Pristin a et de K o ssyp h op éd ion  
(Kossowo), ainsi que dans le v ila ye t de N ovibazar, 
les habitants slaves sont aussi d’orig in e serbe. D ans 
ces districts, n ’a jam ais eu lieu de „p léb iscite  b u lg a re “, 
de sorte que nulle objection de ce  g e n re  ne peut 
nous être opposée. N ous com prenons donc aisém ent 
l ’envie m anifestée p ar la S erb ie  de re g a g n e r  son influence 
nationale sur les S la ves des districts de S k o p ia  et de 
V itolia. M a i s  c e  b u t  n e  s a u r a i t  ê t r e  a t t e i n t ,  en 
p o u r c h a s s a n t  l ’ h e l l é n i s m e  e t  l ’ E g l i s e  o r t h o ­
d o x e !  C ’est pourquoi nous som m es d’avis que la 
querelle ecclésiastique g réco -serb e  suscitée à S kop ia  
d ’une m anière futile et injuste, constitue de la part 
des S erbes, une faute politique grosse de consé­
quences.

D ’après le tab leau  p récéd en t, le san dch ak de 
S k o p ia  est donc habité par environ 147000 Slaves 
chrétiens. En re v a n c h e , dans les sandchaks de 
Pristina et de K ossow o, la population chrétienn e est 
beaucoup plus faible; elle peut être évalu ée tout au 
plus à 100000 âm es. O n ren co n tre  aussi, cela  va


